Mon réseau
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1. Introduction

Ce document décrit mon réseau actuel. Il a pour but de vous faire découvrir mes idées et astuces, mais surtout pas de dire ce qu’il faut faire ou pas, car personne ne peut faire une réalisation qui plaira à tout le monde. Le document décrit mes règles, puis la construction du réseau et montre quelques photos. J’espère que vous pourrez vous servir de quelques points.

2. Les règles

Avant de me lancer dans la réalisation, je me suis fixé les quelques règles maîtresses suivantes :

· Pas cher : Le réseau doit rester un plaisir, et non un gouffre financier. (N’en déplaise aux artisans). Pour y parvenir, voici quelques conseils (qui n’engagent que moi):

· Ne stockez pas ! Pratiquer le modélisme, ne doit pas se résumer à acheter puis stocker « du train » dans une vitrine ou pire dans des cartons. Le modélisme est fait pour être vivant. Si vous ne stockez pas, vous n’avez pas besoin d’énormément de matériel. Pour ma part, je me suis limité à 3 locomotives et 20 wagons. Et si vous décidez de refaire votre réseau, alors détruisez l’ancien pour la récupération ! (J’en suis à mon 3eme et dernier je l’espère).

· Réalisez certaines choses par vous-même. En effet certaines choses comme les bâtiments, les ouvrages d’art, les arbres ou encore l’électronique peuvent se faire à la main. L’intérêt financier est certain. En plus de cela, c’est très gratifiant et prenant. Bien entendu vous ne pourrez pas tout faire, comme les locomotives … Et là, les artisans vous assommes … (Ils vendent leurs réalisations tellement cher qu’ils ont de moins en moins de clients et s’étonnent de fermer les uns après les autres  (mais c’est un autre débat)) . 

· Pensez aussi à l’occasion. On y trouve parfois de bonnes affaire à condition de ne pas être trop pressé.

· Peu encombrant : Il n’y à pas que le modélisme dans la vie (même si il l’agrémente bien). Et de ce fait, il ne faut pas qu’il devienne trop encombrant. De plus, un petit réseau offre d’autres avantages que le gain de place, comme le fait de pouvoir le transporter facilement chez des amis ou dans une autre pièce, le fait de pouvoir l’entretenir facilement. Il ne faut bien entendu pas réduire pour réduire en sacrifiant l’exploitation ou encore en exagérant sur la concentration des voies. Une autre alternative à la réduction est de cacher le réseau lorsqu’il n’est pas utilisé, comme sous un lit ou dans un meuble, mais ces solutions ne peuvent pas être généralisées … Pour réduire l’encombrement voici quelques pratiques :

· Choisir une petite échelle : Bien entendu, plus l’échelle est petite et plus il est possible de mettre de choses sur la même surface. Il faut veiller à ce que l’échelle retenue permette de trouver le matériel que l’on souhaite faire rouler. Il faut également que le détaillage vous convienne. Pour ma part, j’ai choisit le N car il est assez facile de trouver du matériel, l’encombrement est réduit par rapport au HO, et le détaillage est maintenant très correcte.

·  Un tracé bien étudié est également une source de réduction importante. Il est possible de réduire les dimensions sans réduire la fonctionnalité. En effet, qui a besoin de quais pouvant accueillir 20 voitures ou encore de 10 voies de garages parallèles ? C’est joli certes, mais pour ma part, je préfère aller rêver dans les expositions. Enfin des astuces de tracé permettent de réduire encore l’encombrement comme des coulisses pour faire croire que les trains sont à des kilomètres ou encore des décors qui cachent des courbes de très faibles rayons …

· Non ennuyeux :  Cette règle est très importante et nécessite une bonne étude avant de réaliser le réseau, car l’ennui est le pire ennemi du réseau. Il est en effet dommage de passer tant de temps à réaliser un réseau, si c’est pour s’en lasser au bout d’une semaine … Pour cela voici quelques conseils pour y remédier :

· Un tracé permettant de multiples manœuvres comme des retournements, refoulements … Mais attention car un tracé trop complexe pour effectuer une manœuvre simple peut vite se révéler énervant. Le tracé doit également permettre de conduire un train pendant que d’autres roulent (histoire de ne pas se croire seul au monde et de mettre en jeu des correspondances). Le tracé du réseau doit permettre des fonctionnement non linéaire comme la possibilité de doubler un train, ou d’en cacher un autre dans une coulisse …

· Le réseau doit avoir un but, c’est à dire une activité qui justifie son implantation comme une carrière, une scierie… sur le réseau lui même ou à proximité. Le réseau doit pouvoir accepter plusieurs type d’activité, en effet il serait ennuyeux de rejouer chaque jour la même activité. Il faut également se donner des buts, comme faire l’heure avec les trains de voyageurs, livrer et prendre les wagons sur les voies de garages pour les trains de marchandises.

· Il est également agréable d’être spectateur, donc sans rien toucher, en regardant passer les trains … Dans ce cas des automatismes sont les bien venues. 

Vous remarquerez sans doute que je ne parle pas de la ressemblance avec la réalité si chère à de nombreux modélistes. Pour moi, cette notion de ressemblance ne veut rien dire, en effet certains considèrent que ce qui fait vrai ce sont les boudins fins, d’autres des voies fines, d’autres une certaine atmosphère qui se dégage des bâtiments, d’autres la mise en scène... Bref, il y a autant de réalité que de modélistes et personne n’est capable de suivre à 100% la réalité. Qui dispose de courbes d’un kilomètre de rayon ? Pour ma part, ma réalité, je préfère réaliser un tracé fonctionnel (hors distances) qui aurait un certain sens en réalité et donner l’impression que le paysage à été modifié pour laisser passer le train et non importé après pour combler. Je vous laisse chercher, ce qui est important pour vous.   

3. L’étude du réseau avant sa construction

Cette partie est extrêmement importante car elle va permettre de définir le tracé et l’activité principale du réseau. Il ne faut pas négliger cette phase car d’elle dépend directement la réalisation finale.

Il faut tout d’abord identifier l’activité principale du réseau :

Pour ma part, je voulais une gare de montagne de moyenne importance implantée sur une double voie non électrifié sur laquelle se raccorde une ligne à voie unique. Cette position particulière justifie directement la nécessité d’une gare, car elle fait le lien entre les 2 lignes. Elle sert à la fois de gare de passage pour la double voie et de gare terminus pour la voie unique. Ainsi le trafic voyageur va pouvoir être intéressant entre les correspondances, les circulations entre la voie unique et la lignes double … Afin de mettre un peu de piment, j’ai décidé de n’utiliser que 3 voies à quai afin de devoir les dégager rapidement et autoriser tout type de manœuvre comme des dépassements. La voie unique débouchant sur une seule voie pour corser un petit peu plus l’ensemble. Le trafic marchandise aussi doit avoir sa place. Ainsi une voie de débord avec une halle et une cour permet d’expédier et recevoir diverses marchandises. Il faut aussi pouvoir stocker les marchandises à destination et en provenance de la ligne à voie unique, et pourquoi pas des trains complets par exemple si la ligne à voie unique possède une carrière, une grosse usine ou une coopérative. Pour ce faire, 2 voies de garages qui se branchent sur la voie unique autorisent ce stockage temporaire. Enfin la gare étant à la tête de la ligne à voie unique, une annexe traction minimale se justifie également. De passionnantes manœuvres sont donc à prévoir. Je voulais également une gare de montagne sur des voies à profiles difficiles afin de justifier une longueur réduite des rames et donc des quais afin de ne pas prendre trop de place. Donc, l’activité principale du réseau est une activité d’échange tant voyageur que marchandise entre la ligne à double voie et celle à voie unique, tout en conservant les activités d’une simple gare. 

Il faut également lister ce que l’on veut voir ou ne pas voir sur son réseau :

Je voulais les éléments suivants :

· Une gare sur une double voie qui se raccorde à une voie unique. 

· 3 voies à quai car avec 2, ce n’est pas assez intéressant et des manœuvres comme les dépassements sont impossibles. De plus 3 départs ou arrivées simultanées de sont pas possibles (2 pour la double voie et 1 de la voie unique). Et avoir 4 voies ou plus simplifie trop l’exploitation et réduit les manœuvres. De plus, cela donne trop d’importance à la gare et l’infrastructure doit suivre.

· 3 voies de garage.

· Une petite annexe traction avec un pont tournant si possible. 

· Une cour marchandise avec une halle et un quai haut.

· Un château d’eau

· Des ponts (Route au dessus des voies, Voies au dessus d’une route et voies au dessus de l’eau).

· Une portion de la voie unique dans un espace sauvage 

· Un lac.

· Un talus.

· Une tranchée

· Un tunnel ferroviaire.

· Des sapins

· Un sentier

· Un décor montagneux

· Pas d’impression de trains qui tournent en rond. Ainsi les trains doivent pouvoir partir par n’importe laquelle des 5 voies (les 2 bouts de la double voie + la voie unique. 2*2+1=5 ) et revenir par n’importe laquelle.  

· Le tout devant tenir sur 1 m².

· La possibilité d’un fonctionnement automatisé. 

· L’impression, qu’un village est à proximité, mais sans perdre de la place pour l’implanter.

· …

Et bien, ca en fait des choses …

Une fois toutes ces données récoltées, il reste la lourde tâche d’en déduire le tracé. Les éléments les plus importants étant :

· Double voie avec une voie unique 

· 1m²

· Possibilité de partir et revenir par n’importe laquelle des voies.

Je me suis d’abord intéressé à  la double voie. J’ai choisit des dimensions de 2m par 50cm. Un double ovale ne faisait pas l’affaire car un train qui entre en coulisse par la droite et ressort par la gauche, n’est pas réaliste du tout. Avec une raquette à chaque extrémité, cela devient un peu plus réaliste car un train partant par la gauche, revient par la gauche et inversement. Mais chaque raquette fait perdre 70 cm. Les raquettes n’étant pas du tout réalistes, elles doivent être cachées, ce qui fait perdre beaucoup de place. Mais la place perdu, permet d’amener la voie unique d’une manière réaliste. J’ai alors pensé à combiner l’ovale avec les raquettes, en utilisant une seule raquette à une extrémité et un demi-ovale à l’autre qui ramène la double voie sur la raquette par une coulisse. La voie unique quant à elle, vient se mettre devant le décor qui masque la raquette. Cette solution était séduisante, mais il me manquait de la place. J’ai alors eu l’idée d’aller faire tourner les trains sous le réseau. 

Et grâce à cette astuce j’ai obtenu la solution définitive suivante :
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Le réseau s’étale donc sur 2 niveaux. Le niveau supérieur possède toutes les installations, tandis que le niveau inférieur contient la raquette de retournement. 2 rampes permettent de relier les 2 niveaux. Une droite et une courbe. Leurs longueurs est de l’ordre de 80cm pour franchir 4 cm. Ce qui limite à 4 voitures la longueur des rames, confirmant ainsi le profile difficile de la ligne. Un fond de décor permet de ne pas voir la coulisse qui relie les voies Ouests à la descente vers la raquette. Une route parcourt le réseau sur toute sa longueur, passant tantôt sous les voies et tantôt au-dessus.  

L’observateur peut promener son regard sur 3 zones distinctes :

· La gare qui est entourée par les reliefs ouest et centre. Elle offre 3 plans : Le premier présente 2 voies de garages misent en valeur par un talus, le second correspond à la partie voyageur de la gare avec ses 3 voies a quai et le dernier dispose de la voie de garage qui donne sur la cour marchandise.

· L’annexe traction et le pont d’où surgissent les rames entre les reliefs centre et est

· La partie sauvage de la voie unique portée par la partie orientale du massif est.

4. La construction
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Une fois le tracé réalisé (6 mois pour le peaufiner et être sure qu’il conviendrait bien), le moment était venu de passer à la construction. Phase que malheureusement trop peu de modélisme atteignent. Pour cette phase, j’ai suivit les étapes suivantes :

· Construction de la plate-forme : La surface de roulement est constituée d’une feuille de contre-plaqué de 4mm cloué sur des tasseaux de 3.7x2cm afin de rigidifier le tout. Un passage est aménagé entre les tasseaux afin de laisser le passage aux voies de la raquette qui est posée sur des morceaux de contre-plaqués de 4mm qui viennent se fixer sur les tasseaux par un système de verrouillage. J’ai choisi du contre-plaqué car il se travaille facilement, En effet, il se découpe même au cutter, accepte que l’on plante des clous en les enfonçant avec une pince (ce qui est très agréable pour la pose des voies). Une feuille de contre-plaqué fait également office de fond de décor. Elle est fixée par des petites équerres. Le plus difficile à été de trouver une manière de relier la raquette à la structure de manière non permanente.    

· Pause provisoire de la voie : Cette pause est nécessaire afin de vérifier que la circulation des trains est possible. En effet, j’avais un peu peur pour mon rayon de 18cm entre les 2 niveaux. Mais en faisant de beaux cercles, ça passa juste. A ce sujet, pour des petits rayons faites des cercles et surtout pas des ellipses, car elles ont un rayon instantané toujours plus faible que le cercle équivalent. Bref, vous l’avez compris, j’ai du utiliser du rail flexible, car en N ce n’est pas la peine de chercher des rails courbes d’un diamètre donné. J’ai utilisé des rails au mètre de marque Pecco. Les aiguillages sont de chez Roco. Pour la pause provisoire, j’ai utilisé des petits clous plantés de part et d’autre de la voie (à l’extérieur) . 

· Construction du gros du décor : Pour les reliefs, j’ai utilisé des plaques de polystyrène fixées au plan de roulement par des fils. Cette méthode de fixation est bien plus sure que des clous. Elle consiste à faire 2 trous dans le contre-plaqué et le polystyrène, à mettre une voie sur le polystyrène et à ligoter le tout avec du fil de fer. La voie empêche le fil de fer d’entailler le polystyrène. Une fois, le polystyrène en position, je l’ai recouvert de plâtre de Paris. C’est à ce moment là qu’il faut donner libre cours à votre imagination pour obtenir les futures formes du relief. C’est de l’improvisation totale et rapide car le plâtre sèche en une minute.

· Ballastage et pose définitive de la voie : J’ai peint l’emprise des voies principales en gris claires et celle des voies de garage en ocre. J’ai ensuite ballasté avant que la peinture ne sèche avec du ballaste gris clair et du sable ocre. Une fois sec, j’ai posé la voie en utilisant les clous de la pause provisoire pour le positionnement. J’en ai également rajouté sur les traverses afin de bien fixer les voies. J’ai également percer des trous pour passer les fils des aiguillages et ceux des voies (que j’ai soudé sur des éclisses, car le soudage sur les rails est quasiment impossible). Je suis conscient que cette méthode ne conviendra pas à tous les modélistes, car d’une part la voie n’est pas noyée dans le ballast et d’autre part, elle n’est pas isolée phoniquement de la planche de roulement. Je ne l’ai pas isolé car la sur épaisseur des bandes de lièges était la mal venue, surtout dans la cour de la gare et au niveau des quais. Enfin, je ne l’ai pas noyé pour pouvoir ajuster par la suite le tracé, mais je n’exclue pas de le faire.

· Décor : J’ai enfin peint le décor en gris pour les rochers et en vert pour la végétation. J’ai utilisé du flocage vert fluo pour l’herbe directement dispersé sur la peinture verte encore fraîche. Pour les couleurs, je conseille d’utiliser des couleurs claires car les sombres donnent souvent un mauvais résultat. J4ai également peint le font de décor en bleu et les plages du lac en ocre ou j’ai mis du sable ocre. J’ai ensuite planté 30 sapins puis découpé des murs, tunnels et ponts dans du papier imitant la pierre.   

· Bâtiments : J’ai fabriqué des bâtiments en carton (qui ne sont pas encore terminés) pour la gare, la halle et la cabane de l’annexe traction. Pour le château d’eau, j’ai simplement utilisé un manchon de 40 planté dans le polystyrène du relief ouest. En effet, il aurait été stupide de construire un bâtit pour la citerne alors qu’un relief était disponible.

· Electronique, Informatique : J’ai bien entendu utilisé mon système maison UTS qui fait l’objet d’une documentation complète séparée.       

La construction est une partie difficiles et délicates qui demande une grande dose de patience. Mais le résultat est impressionnant, lorsque l’on voit, ce qu’il est possible de réaliser avec du bois du polystyrène, de la peinture et quelques produits annexes.
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5. L’utilisation

L’exploitation de ce réseau est vraiment très intéressante et je ne me lasse pas d’essayer de nouveaux scénarios, de manœuvrer … La seule chose qui manque est une coulisse dans la partie inférieure, chose facile à résoudre …  Lorsque je suis trop fatigué, je regarde de différents endroits le trafic en mode automatique. Le trafic est intéressant car il faut assurer la correspondance entre les express et les omnibus de la ligne ou encore insérer ces omnibus sur la double voie tout en assurant le trafic marchandise de la gare et de la ligne à voie unique. Bref, je crois que j’ai enfin le réseau qu’il me faut. (Après tout de même 3 tentatives, mais bon on ne fait pas de feu sans casser du bois …).
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6. Conclusion 

Mon réseau me donne actuellement toute satisfaction (et j’espère que cela va durer). J’espère que cette documentation pourra vous aider dans votre réalisation. Partagez, vous aussi vos réalisations, car je suis certains que tout le monde à de bonnes idées, des astuces … qui seraient bien utiles.

Ulysse Delmas-Begue

http://www.chez.com/udelmas
mail : udelmas@chez.com (ou ulysse.delmas@laposte.net si vous n’avez pas de réponse avec l’autre adresse).

10 Aout 2003. 

